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PERSEE 

TRAGEDIE-BALLET. 

QV1 SERA REPRESENTEE 

AU COLLEGE DE CLERMONT 
de la Compagnie de I E S u S. 

Le cinquième jour d’Aoufi iff/l 
à une heure apres midy. 








A PARIS, 



Chez S. Bénard, rue S. Jacques devant 

de Clermont. 




M. DC. L XX VII. 



ARGVMENT. 

O N prétend donner en la perjonne de Persée l'idée 
d un Conquérant parfait : dont les entreprifis font 
toujours accompagnées de quatre principales qualité^ : 
de la Prudence 9 de la Promptitude 3 de la Valeur , & du 
iBon-loeur. La Prudence réglé le dejfein. La Promptitude 
G) la V aleur régnent dans l'exécution. Le Bon-heur re- 
garde le fùccez, & la fin de l'entreprifi. 

La fable de Persée renferme tous les Jjmboles de ces 
quatre qualités, dans les armes que les Dieux du Ciel don - 
nerent a ce Héros pour aller combattre Medufè. Ces armes 
£ fiaient 3 un bouclier en forme de miroir 3 des aifie s 3 une 
epée 3 un cafque qui le rendoit in r vifible aux jeux mortels . 
Le miroir ejl le Jjmbole delà Prudence : les aifie s font les 
inflrumcns de la Promptitude :l'épée eft celuj de la Valeur: 
le cafque enchante ejl la figure du Bon-heur. 

Ces quatre qualités font la matière d'une piece de qua- 
tre allés : dont la divifion 3 quoy-qu extraordinaire , ejl 
commode au (ùj et pour lequel on l : a faite 3 qui efi pour fcr- 
•pir d’in terme des à une Tf rage die reguliere. 

LA SCENE 

fft au premier Aftc, dans rifle de Seriphe; 

& enfuice dans l’Iflc de Medufe. * 
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ACTE r 

P RV D EN t 

P E r s e’e anime par la grandeur de fon courage à quelque haute erf- 
rreprife, fait paroiftre fa prudence dans le choix de fon cnncmy , 
Se dans les préparatifs de la guerre. L’ennemy qu’il le propol'c eft Me- 
dufe , qui doit 1 eftrc aulli de tout l’Univers. Elle avoir attiré 
fur elle la haine du ciel , paT la profanation du temple de Pallas. 
Elle eftoit devenue l’effroy de la terre , depuis que fa veuc rendoif 
les hommes immobiles, Se les transformoit en rochers. Persée perfua- 
dé que fon entreprife contre un tel ennemy fera fécondée du fccours 
du ciel &: des vœux de toute la terre , à peu d’égard aux difficultés 
qui l’accompagnent 11 fçait qu’il faut l’aller chercher dans des Iflcs- 
inacccffibles : que tous les ferpens qui forment là telle , font autant 
d’ennemis liguez &c réunis contre luy : que plufieurs Roys s’intcrcflênt 
à fa défonce. Cependant fa prudence luy fait connoiftrc, que la pieté 
fie la juftice cllant de fon party , les Dieux ne manqueront pas d’ert 
eftrc. 

I. S ç [ N E. 11 lé prépare donc à cette guerre, par la reveuë de fes 
troupes , Se principalement des jeunes Héros , qu’il veut choifir pouf 
compagnons. Ils paroill'cnt tous en pompe , & font leurs exercices à 
la vue de Persée Se de fa (. our. 

II. Persée n?antmoms témoigne à ceux qui luy reprefentent la: 
grandeur de fon entreprife , que fa principale confiance eft dans le fc- 
cours des Dieux, qui luy en ont infpiré le deficin. 

I I I. Les Dieux ne font pas long-temps fans répondre à fon attente.’ 
Mars , Mercure , Se Pallas , dcfccndcnt du ciel pour l’armer. l’allas 
lùy offre un bouclier d’acier j>oly , qui doit luy lervir de miroir pour 
envi figer Mcdufc,&: pour fc défendre par cet artifice du péril de la veuc. 
Mars luy donne une épée de diamant, d’une trempe inaltérable. Mer- 
cure luy prclente fes ailerons , pour eftrc en un moment tranfporté dans 
les lieux les plus éloignés. Et pour achever fon bon-heur , les Dieux 
commandent aux Cyclopcs de luy aporter un cafque fatal qui doit le 
rendre invifible , Se le mettre hors de l’atteinte des coups de fes en- 
nemis. 

I V. Les Cyclopcs fortent du fein de la terre. Se luy apportent l’ara 
mure enchantée , avec des témoignages d’une joyc extraordinaire. 

V Persée eft enlevé enfuite avec les Dieux , qui le conduifenc aux 
lllcs de fon ennemie , par des routes inconnues aux mortels. 

Aij 
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ACTE II 

LA PROMPT ITVDE. 

P H o K. qu^e le plus redoutable Dieu de la mer , apres Neptune, eftoit 
père des trois Gorgones, dont Medufe eftoit lamée. Ayant apris con- 
fusément le dcfl’cin de Pcrséc, fans pouvoir pénétrer par quels moyens il 
ozeroit l’cxecutcr : il avoir invité fon voilln Atlas à une conférence. Atlas 
eftoit Roy de cette vafte partie du monde qui' s’eftend vers les colotn- 
jics d'Hcrculc : il avoir autrefois eût de grands démcllés avec Phorque} 
mais leurs communs interefts les avoient réiinis. 

I. Scene. Phorque défirent dans lifte de Medufe , fur un char traif. 
né par des Tritons. Il y cftrcccupar les Infulaircs, qui luy font de pom- 
peux facrifices. 

1 1. Atlas y arrive en mcfmr-tcmps , porrepar des cfclaves Mores. Là 
ces deux Princes chcrclient les moyens de fc deffendre contre Pcrséc. 
Phorque tafehe de convaincre Atlas , que le combat contre Medufe n’eft 
qu’un prétexté ; &c que le véritable motif de la guerre eft la grandeur 
de 1 empire d’Atlas , qui deviendra la proye du vainqueur , (i I on ne 
■s unit pour s'oppofer à lès premières démarches. Que les vertus de Per- 
sec , qui font tant de bruit par le monde , font encor plus à redouter 
que fes forces ; Se qu ainli leur principal effort doit eftre de l'cmpefchcr 
d approcher. Dans ce defléin, s'imaginant qu'il ne peut venir que par 
mer; ils forment la refolution de' s'aftiircr des Vents, pour luy couper 
le partage. Atlas luy promet Aufter. Phorque répond desj plus formi- 
dables vents du Nort. Ils font encor grand fond fur les Ululions &c les 
.divers changcmcns de Protcc : 6c Ce flattent qu infailliblement Neptune 
fc déclarera pour une caufc ou tous les Dieux de la mer ont intereft. 

III. Tandis qu ils délibèrent des moyens de fermer leur pays à Pcr- 
séc. Usfontétrangemcntfurprisdclc voir en lcurprefcnce, accompagné 
de Mcrcurc,Sc porté fur les ailles de quelques-uns de ces mcfmcs Vents , 
qu'ils prétcndoicnt employer contre luy. Ils fc retirent. 

1 V. Les Vents mettent Pcrséc à terre : & font éclater par une dance le 
•plaifir qu Us ont eu de féconder fes dcfl’cins. 

V. Une troupe de Mores , envoyée par Atlas vient bmfqucincnc 
pour le furprendre. Mais Pcrséc par 1 artifice de fon cafquc , à la faveur 
duquel tantoft il paroill , tantoft U fe dérobe à leur veuë ; Icurimprimc une 
{elle épouvante , qu'ils s'imaginent le voir , mcfmc ou il n'cft pas , 6c font 
réduits a prendre la fuite. Mercure conduit Pcrséc à l’antre de Medufe. 
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ACTE III 

LA VALEVK. 

I. Scene. ljj H o r qjj E étonné de l’affiftance que leCielprefte 
l fon ennemy , Se dcrla rapidité de fa marche , prévoit 
bien que Mcdufccft perdue. Il s’avife pour la fauver d’entrer en quelque 
force d'accommodement avec Persce. Il.luy parle de paix. 

II. Atlas la vient troubler par fes fiértez ordinaires , & parles 
reproches, qu il fait à Phorque , de fa lâche timidité. Il entraifne ce 
Dieu maigre luy hors de la veuë de Persée , Se va mettre en ufage les 
•artifices qu’il a préparez. 

III. Mars vient accompagner Persée dans les périls où il cft prez de 
s’engager. En effet Persée ne s’eft pas plûtoll avancé vers la caverne 
de Medufe : que Protée y paroift avec fa fuite fous la forme d'un vieil- 
lard, qui fcmbled'abora vouloir favorilcr fon dedcin; mais qui prend 
incontinent apres une figure terrible. 

IV. Persée s cftant approché pour l'enchaîner ; il s’échappe, Sen’op- 
pofe à ce Héros qu un vafte rocher. C’eft là que Pciséc employé le 
tranchant de fon épée à qui les rochers mcfmc ne rcfillcnr pas. Le ro- 
cher Ce brife enfin fous fes coups : mais ce n’eft que pour faire naiftre 
un autre obftacle. Les Nymphes des eaux parodient dans leurs marais. 
Elles tafchcntdc le fléchir par leurs plus tendres paroles. Elles menaccnc 
de couvrir la terre, où il cft, d’une entière inondation. Elles luy mettent 
devant les yeux les exemples de tanc d’autres conquerans , à qui ces 
lieux ont paru inaccefliblcs ; ou qui, les ayant voulu travcrfcr,y ont trouve 
la fin de leur vie Se de leur gloire. 

V. Les Dieux des marais fortent du milieu de leurs rofeaux , pour 
joindre leurs prières Se leurs artifices à ceux des Nymphes. 

VI. Mais Persée ayant vaincu tous ces obftacles ; des Spe&res en- 
flammés fortent du creux de la caverne , Se tafehent traînement do 
l’envelopper. 

VII. Persée vainqueur des rochers, des eaux, Se des feux cft fur 
le point de pénétrer jufqu a la caverne : Lors que Mercure &c Pallas 
viennent l’avenir qu’il a befom du fecours du fommcil pour endormir 
les yeux qui veillent autour de la tefte de Medufe ; & d’un artifice tout 
particulier pour luy dérober à elle mcfmc l’œil unique quelle à fur fon 
front. Us luy donnent la déifias les avis nccclfaires : Se Mercure va 
chercher le fommcil. 

A iij 






ACTE IV 

LE B O N -H EV R. 

L Es Gorgones eftoient trois fœurs. Elles avoient l’oeil infatigable St 
incapable d’eftrc vaincu par le fommciljmais cet oeil cftoit unique 
pour les crois Ibeurs. Elles fc le preftoient tour à tour, 5c vivoientainfi dans 
une continuelle dépendance l'une de l’autre. Cette dépendance mutuelle 
des ennemis de Persée cftoit ufifc-des principales parties de fon bon-heur. 

I. Scene. Medufe paroift à l’entrée de fa caverne , ôc fait voir par 
(es mouvemens extraordinaires les cruelles agitations de fon elprit. 

II. Ses deux fœurs lafsées de marcher depuis (i long-temps dans les té- 
nèbres , viennent luv demander l’ufage de leur ail commun, i erse-’ atta- 
chant la veuë fur ion bouclier , eft témoin de cet agréable different; 
Mars 6c Pallas l’avertiffent d'en tirer fon avantage^ de s’approcher d'el- 
les avec tant d’adrefl'c ; qu’au moment que celle qui à l’œil l’aura décaché 
de fon front pour le donner à l'une de fes fœurs , 6c qu ainfi toutes les trois 
feront aveugles i il tende fubnlemcnt la main pour s en fàifir. 

III, Persée s’cllant hcurcufcmcnt fervy de 1 avis des Drux , joüit en 
afTu rance du défordre des trois fœurs : qui s imputent leur perte I une 
à l’autre , 6e tourncnc contre cllcs-mefmc leur fureur, faute d un œil pour 
le conduire. ... 

IV. Phorque leur perdes trouve dans ce miferablc eftàt : 8e rcconnoift 
à leur aveuglement que le moment de leur ruine approche. 

V. Il n aplusdefperanccqu aufecours de Neptune, qu'il a tafehé par 
tous moyens d’actircr à (on party. Mais il aprend d Atlas, que mal-grc 
toutes leurs intrigues à la Cour de ce Monarque fouverain des mers î 
mal-grélcs murmures des grands 6e des petits fleuves , qui s’eftoientpref- 
que tous laifl’er gaigner : Neptune eft demeuré ferme dans la rcf'olu- 
tion de ne jamais rompre avec fon frère Iupicer, dont il honore lefàng 
dans Persée. Atlas & Phorque voyant ce Héros s avancer vers eux , veu- 
lent enfin payer de leurs perfonnes, Sc faire quelque coup de défcfpoir 
pour foûccnir 1 honneur de leur party. 

VI. Cependant Mercure ameinc les Songes en trois troupes : les fu- 
rieux , les ^ays , Sc les mélancholiques. Les fonges gays , fous la conduite 
de Morphcc, enchaînent infenfiblcmcnt Phorque Sc luy occupent 1 cfpric 
des idées flaccufcsdc plulicurs agréables nouvelles, 6c de quelques lue— 
ecz chimériques. Les fonges mélancholiques , ayant Phantafus à leur 
telle , fejccccnt fur Atlas , 6c luy rempliflend imagnationdc fauflès crain- 
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tes &r de vains foupçons. Les Songes furieux , Se Phobetor leur chef s’ar- 
chenr principalement à Medufe, & luy portent le defefpoirdanslecœur" 

VII. Persée s approche délie à lafaveurdu fommeil :& détournant les 
yeux luy coupe la telle ,&l'attache pour trophée fur fon bouclier. 

VIII. Atlas & Phorquc fc reveillent, &c voyent le lang de Medufe 

couler de tous codez. Atlas veut s'élancer fur Persée : mais ce Vain- 
queur luy prefentant la telle de Medufe, le change en rocher. Phorque 
s’échappe, & va cacher fa douleur au fonds de la mer. 1 

BALLET GENERAL . 

E s Dieux voulant rendre les fruits de la viéloirc de Persée fenlî- 

i b,es à tou tl Univers : Mercure luy met en main fon Caducée pour 

Tendre la vie à tous ceux que Medufe avoit transformez en pierre : &: 
t appelle des champs Elysecs leurs Génies pour les r animer. 

ACTEVRS RECIT ANS. 

PER SE'E, Fils de Jupiter. 

François Neveu, dejaint Malo . 

MERCURE. 

Claude Henry Vincent, de Paru. 

MARS. 

Jean Baptiste Colbert, de Paris. 

P A L L A S. 

Jacques Gabriel Rich er , de Paris. 

D I C T Y S , Prince de Scriphc. 

Claude Timoleon Vvi e t, de Paris. 

P H O R QU E , Dieu de la mer , Pcrc de Medufe. 

Jean François Robineau,* Paris. 

ATLAS, Roy de Mauritanie, 

Rene’ P a llu, de Tours. 

L I M N I S , Divinité des marais. 

Jean François Bernard,* Paris. 
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ACTEVRS LANÇANTS. 

LES HEROS COMPAGNONS DE PERS E'E. 

LES CYCLOPES. 

LES SACRIFICATEURS DE PHORQUE.. -, 

LES VENTS. 

LES MORES EPOUVANTE Z. 

PROTE'E ET SA SUITTE. 

LES NYMPHES D ! Ta F A U X’. ' 

LES DIEUX DES MARAIS. 

LES SPECTRES DE FEU. 

MEDUSE. 

LES GORGONES AVEUGLES: 

MORPHE’E ET LES SONGES GAYSi 
PHANTASE ET LES SONGES MELANCHOLIQUES:. 
PHOBETOR ET LJ; S SON G ES FURIEUX. 

LES STATUES ET LES GENIES. 

, h : o .4^ . i- 

- Alexandre Gilles de Pussay de Chastenay, Taris. 

François Louis de Monlezun de Besm aus,<& Paris. 

G u I L L A U M E Htlttw r T»-E Mt) N T G CTM'M E R Y , . de Londres. 

J ean Baptiste Louis P icon, de Paris. 

O S E P H G A SP A R DE M A R I G N A N E , d Aix. 

Michael Eberard y de S.Malo. 

Nicolas de K asszst , dt Paris. 

Philippe de Gonther r y deTurin. 2. *7 

Cos ME DE V A LB ELLE ,dAix. 

Esprit Blanc de Valfere, //w,' f 

Claude de Valbelle, et Aix. 

Pierre de Seuil de C h e r t e m p s , de Rhdms. 

Charles Loiiis deMaridor,<& M ans. 

Pierre Makie,^ Paris. 

Claude Plâtrier,^ Paris. 

Laurent Kaiser,^* Bruxelles 
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